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IULE-TA-BOSSE 
BOMuVM   PaVRIBIEN 

Par  Jules   MARY 

i Osarani posa ta main blanche sur IM 
"nti (U Chopiaette. 11  éta>it  redevenu 

[•t calme.  Sea jeux admirable» sou> 
; d'an sjourire d'ivresse et de séduc- 

' ilitiMaji Rit" qu'elle eût an cœur 
 , ferme i tontes le» émotion* qui 
ttt pas pollen de l'argent, Cboplnette 

 UUt' a.    -S — Abl le petit vaurien, comme il est 
Mkrr" pensait-elle. 

Lai. solvant aon idée fixe, M contenta 
de loi dire: 

— Tu ea-aoe brave fille... fine et Intel 
Unote... continue de bien me servir... 
Veille bien, à l'hôtel, SOT ce qui va s< 

. jpHaW... Ne te laiase pas distraire... Plus 
' ~M jamais, ouvre les yeux et les oreilles, 

, al je réussie, je te donnerai tant d'or 
i tu pourras y plonger les bras jos- 
mex épaulée... Adieu... 
B posa une pièce blanche sur la table 

aarbre pour payer la fine de Chopi- 
» et passait bruaçoement ; sa démarche 
-"g trahissait, seule, le trouble pro- 

ie l'avait jeté la révélation de la 
e de chambre... 

Quelques semaine* après, la marquise 
interrogeait de nouveau Bastienne : 

— Vois-tu plus clair maintenant dans 
ton cœurî L'aimes-tuf 

Bastienne secoua la tête. 
— Je voni ferai la même réponse. Je ne 

sais pas, mère, al je l'aime. Et je ne sais 
pas non plu* ■ il (ait vraiment attention à 
moi. Parfois, il me semble qn'il me re- 
cherche, qu'il est heureux lorsqu'il me 
parle ou lorsqu'il me regarda, puis, aussi- 
tôt, il s'éloigne, le visage attristé, comme 
el, entre lui et mol, une ombre était pas- 
sée soudainement. J'ai cru, souvent, que 
ses paroles allaient trahir le fond de aon 
coeur, et brusquement 11 s'est tu. Souvent 
aussi, il me regarde avec une sorte d'ef- 
froi, une sorte de désespoir. Je ne com- 
prends pas. Il est attiré vers moi et U s'en 
éloigne. Il semble que je lui plaise ou que 
je lui déplaise} — a moins, ajouta Bas- 
tienne en souriant, i moins que tout cela 
ne soit chez moi que des imaginations, 
que rien ne soit vrai, et que )e ne ma sois 
ares desromans invraisemblables... 

Ce que disait la jeune fille était bien 
l'image de ce qni ae passait dans la cceur 
de Kobert-Albert, où tout n'était qu'incer- 
titude et irrésolution. II avait été frappé, 
attiré, séduit, par la beauté et la grâce de 
Bastienne. Il la recherchait et il la fuyait. 
On eût dit qu'il prenait 4 tâche de détruire 
tout le chemin qu'il faisait parfais dana.ee 
jeune cœur.comme s'il avait redouta d'eue 
allé trop loin et de l'avoir ému. Et il re- 
devenait indifférent et fro:d. 

Même, il se mit à la fuir et Bastienne 
ne le rencontra plus. 

Ce jeu pouvait réussir auprès d'un* co- 
quette. Il ne pouvait que aurprta4w et 
attrister Bastienne. 

Madame de Mautéop était trop perspi- 
cace pour ne point s'en apercevoir. 

Elle s'arrangea pour attirer te comte de 
Senoucourt ch*z elle et pour lai parler à 
cceur ouvert. D'où venait son attitude sin- 
gulière* Pourquoi ces recura soudain 
après s'être avancé brusquement* Aimait- 
il Bastienne ? Et alors, puisque leur for- 
tune était égaie, pourquoi ne se déclarait- 
il franchement? Ne Vaimait-il pas? Et 
alors pourquoi ce marfège étrange, indi- 
gne de sa franchise et de sa droiture, et 
qui pouvait troubler le cceur d'une jeans 
allé? 

— Mon cher enfant, dit la vieille mar- 
quise, voos n'ignores pas quelle amilié 
j'ai pour voua... Répondez-moi donc sans 
hésiter. Aimez-vous Bastienne t 

Il y eut sur les traits délicate de Robert 
Albert comme an air do souffrance, et la 
marquise ne fut pas peu surprise lors- 
qu'elle entendit, dans la bouche du Jeune 
nomme, la réponse que Bastienne, elle- 
même, lui avait faite : 

— Je vous le jure, madame, je ne sale 
pas .. non, J9 ne sais pas ai je 1 aime t 

Il y avait certes, la, une énigme, et ma- 
dame de Mauléon s'y perdait. D'où pro- 
venait un pareil mystère ? El quelles com- 
plication! s'y dérobilent ? 

Le lendemain même du jour où, à l'hô- 
tel MauUoa, la vieille dame avait eu cet 
entretien avec le duc de Senoncourt, Clio- 
pinette se faufilait, vers dix heures du 
soir, dans le caveau des a Ecossaises a. 

 LLJ : 

Cette foie Mauléon était arrivé avant 
elle et l'attendait. 

11 n'y avait encore, k cette heure-la, 
dans le caveau, que trois ou quatre cou- 
pies, à des tables lointaines. Le piano se 
faisait. Ils prirent place dans un coin, 
sombre. 

Gaspard demanda deux « fines a. C'était 
la consommation préférée d* Ghopinette. 
Et quand VBcostaise fut partie, non sans 
avo.r laissé tomber son regard laogoU' 
reuxsur la jolie figure de Gaspard : 

— Il y a du nouveau Y 
— Non. 
— Alori, pourquoi m'as-tu fait vs'nir t 
— Parce que, sans qu'il y ait rien de 

nouveaa, ça brûle» ça brûle tout de 
même... 

— Explique-toi... 
' — Bastienne et le duc se sont revus... 

souvent... plusieurs fois la semaine... 
— Je m'en doute... Après? 
— Et Madame de Mauléon a voulu sa- 

voir quel était le secret de ses deux petits- 
cœurs... Bastienne avait dit qu'elle igno- 
rait si elle aimait Senoncourt... La mar- 
quise a demandé à Senoncourt s'il aimait 
Bastienne... 

— Et Senoncoutt a répondu? 
—«Qu'il n'eu savait rien. 
— Tu mena,ou tu te moques de mol..'. 
— Ni l'an ni l'autre. 
— Et c'est tout ? 
— Je vous jure que c'est tout ce qui a 

été dit entra eux. 
Ghopinette tendit la main : 
— Payez-moi pour le renseignement 

que je vous apporte... 

Gaspard haessa las épaules et ne bou- 
gea pas. Cûontnette devint insolente ; 

— Monsieur veut marchander 1 
— Je suppose que tu as autre eèose A 

meraconter. Autrement, pour si peu» ta 
ne te serais pas dérangée... 

— Possible... Çest oui ou c'est non... 
Voulez-voue arroser ? 

Gaspard s'exécuta et glissa cinq louis 
dans la main avide qui se referma. 

— J'ai beaucoup de choses a voua dira, 
et des choses graves, fit Hélène... Etee- 
vous en fond pour les payer f Je ne parle 
que contre monnaie sonnante... Si mon- 
sieur n'a pas dans sa poche quelques bil- 
lets de cent francs, je repasserai... 

— Parle I Parle vite t... N'aa-tu pas ma 
promesse!... En outre, regarde et prends 
confiance. 

Il tira à demi de sa poche un porte- 
feuille et l'entr'ouvrtt. U était bourré de 
billets de banque.Les yeux de Cboplnette 
brillèrent et la fièvre, brusquement, des- 
sécha ses lèvres... Elle-avala son verra de 
fine, mit ses soudes sur la table : 

—ApK*ehes votre jolie frimousse, ponr 
que je n'élève pas trop la voix... Faut pas 
qu'on poissa, entendre les confidences que 
j ai à vona faire... 

Alors, très bas, an long colloque s'éta- 
blit entre aux. Et à considérer les change- 
tnents de physionomie de Mauléon, l'alté- 
ration de ses traits, sa surprise, sa colère, 
puis sa joie haineuse et diabolique, il était 
facile de deviner que tout ce que lui ra- 
contait Choplnette avait pour lui un inté- 
rêt de premier ordre. 
■ — Voua avex compris la situation de 

cas d eux amooreox transis-, n'est-ce 
mon pettthfSmms? disait Hélène.. 
n'a pae l'air Mmpakraee, et pourtant „ 
l'est. Lui est attiré vers Bastienne- Bas- 
tienne e.t attirée vert loi. Mais ni l'on 
1 autre n'a encore i&ché h grand mot : e 
parce qu'elle est toute neuve 6tqn'elle . 
sûrement de bonne foi quand elrepréteu- 
qu'elle ne sait pas al elle aime ; lui, parce1 

qu'il est retenu de lui faire l'avea de 
sou amour à cause d'un secret qui le tient 
au ccenr... 

— Un secret T De quelle nature ? El 
comment es-tu si bien renseignée sur Ro- 
bert-Albert ? 

— Comment je sut* renseignés? Je' 
veux bien vous le dire, pour qàa voua ne 
mettiez pas mes paroles en suspicion,:' 
par mon frère,qui est le cocher du doc... 

— Haloache T 
— Oui... il a l'honneur de s'appeler^ 

Malouche, comme mol. Tout le monde ne' 
peut pas être de la famille royale. Et.de 
plus, il a un surnom : Picotin, pour sea- 
camarades et pour les damas I Donc, mes 
renseignements sont puisés à la meilleure 
source. 

— Et le secret dont ta parles ? 
— C'est grave A vous révéler. 
— Eu quoi, s'il te plaît ? 
— En ce que vous jonei votre rôle.voas, 

dans cette affaire... oui* même un drôle 
de rôle, sans («.savoir, naturellement. 

Et Ghopinette — Hélène Maloirobe de 
son vrai nom — éclata de rira. 
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VILLE de LILLE 

CON TR1BCTIOSS    DIRECTES 

VENTE 

\jt Mercredi 7 Norembre i du 
heu:ea du matin. atHc 'les van- 
tas, rua de Parla, 164, il sert 
procédé a la venta d'un joli 
mobilier de salon en acajou 
rompranant: Pl»no bord et son 
ittwuret GùaiMB et Fauteuils 
garaU, Tableaâa!toca«!.BuflHl, 

bronsa,  Lastre, Tapis de pieaj 
et divers Objet*. # 

A  la reuuSte   de M   le Per 
iptemr da Lille (1" division^ 

VILLE DE LILLE 

CONTRIBUTIONS   DIRECTES 

VENTE 
par au'.O'iiatwn adinauttrauc 

!   avoue VOUK 

l oblige. Choi*is*ei dane tonte la population (raa- 
_IBM dans les hôpitaux, ane  personne qui  souffre 

• restante, depuis le plus lonjrtemps et Le pli., crnelltmanl 
saibba.   CanssUeet-ta même atteinte dune  de ces maladies 
sa lestas 4 Ions les remèdes, a toutes les cures, A toas les 

■ médieecx :  laites lai  prendre   l*s POTJDRBS 
C, pendant huit jours conaécatiTcment (un cachet, 

; ssiontes  avant chsifaa   repas,   l'avaler  avec an grand 
• d'aanj, a* aoua vooa certifions qno cette personne sera 

N parfaitement a*nérie; que aàaotot, elle saura manger, 
I Sè •■'•lia DS aouï ri ra pane. 

Voua voulons bien vereer mille franea aux paavre» 
—   tota   qu'un   malade traita de cette  façon 

~~a obtenu une amélioration sensible, suivie 
__ d'ane gueriaon complète.  Seulement, il faut 

v'aoÎD de bien  exiger les vraies Poudres de  santé da 
Ceck. gai sa vendent 1 tr. 50 la botte dans toutes Us bonnes 
kAarnseass ;   reraser   toal autre produit que beaucoup de 

BBBBBeaSasM,   par   intérêt personnel,   essayent   de vendre, 
ThlSaeed^%UDRaT-rDB OOOK 

"   i Pondras da Coca guérissent   toujours les   gastrites, 
Isa,   duatadona,   néphrites,    entérites,    indigestions, 

 iaiinps aie., sic. Cesl le meilleur remède pour tout ce 
ragstasTM raajtr** et les reins, lia>estjû et le lois* u-o-git*) 

Le Mercredi 7 novembre l!TG, 
A dix beti'es du matin. aille dea 
ventes, rue da Pari». 164. Il sera 
procède'a la vente de plusieurs 
agencements de marchands-br<u 
efiers et mobiliers   ce rrs.so.. 

a la requête de H le per- 
oepiaur da Lille (1 • division! 
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S'adresser aux Usinât à 
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VENTE 
par mutv- isodoii aûininiltrattv* 

La llareredl 7 Novembre IKK, 
dix heures du matin, -n.la 

dea veatas ma de Parti, l6t.il 
!•■" omesde k la vante de pin- 

ni sacoslera d'astamlctt et 
-_ jsaasflea comprenant: Oomp- 
toiiK, Pompes a nitre et tujsux 
Tabies, Chaises, Pendule*, 01»- 
ce*. Foyer, Vaisselle et Ustea- 
'leadeissiaage. 

A la requête da U. le Percep- 
teur de LOie (1- division) 
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A CÉDER 
Ta bar*), vin* et|Haji»vur» 

_• tro omise e'ti-ptionneile 
ment htensitué. K. pieii cen- 
tre. Litre de brasseur. Btnéfl- 
eea «MM : 13000 fr. liant S. 500 
proclvtu par ta aotUa d*ë tabar» 
si «feras do lassa. Véritable oc- 
casion a saisir. 

Ecrire   au bnrtso du journal 
aux lettres R. Y B        tn teSW 

Occasion sopefbe 
A VENDRE 

Rotative Marlnonl, fcrmr.t R) s. 
•D, Urairt oa Journal de 4 pages 
an a tf, na nécessit-mt qn un 
esMssT noer chaque page, sott 
' esiches ee tout. 

Sortie par accumulateurs, 6 
>oernavx a la lots. Séparation 
par 30 jomrnauT. 
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CoiimifôaiTe-Priseur 
marge h céder dans le retire 
Je la>raree. ft'adrester tHoqne 
Foncière, 3. place de la Gare 
Lille. H. vsnbaeck. ancien 
notaire directsur. in 567iO 
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a enré, ettrsn. ceremel, et>*., 
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des et aoavalueeauj i coi-Bom- 
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Crave-Oeur, M, rue Bolf^iino 
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Poar se rfhwr *t fortuite 
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daine de fournitures claaâfues 
lycées e: écoles de l'Etal. Tenu 
depuis 'JÛ ta» par le cédant. En 
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otte de ses prix. 
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Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue. 
360 gravures ,fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
E^quermoise, 60, 
Lille. Km 
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